
LE SAMEDI

-Non, monsieur Jacques; c'est encore bien plus grave, et c'est
pourquoi je dois me taire et respecter mon serment,

Il vit qu'il n'y aurait rien à en tirer de plus avant d'avoir gagné
tout à fait sa confiance, ce qui ne lui semblait pas imppoqsible.

-Encore un mot, dit-il. A combien estimez-vous la fortune de
votre obligée ?

-A plusieurs millions.
-Bon cela ! mais il y a mieux à fricoter. Le plan serait d'em-

baucher cette personne dans une grosse affaire de plantation dans
un pays neuf, à Madagascar, par exemple. En dix ans, je lui dou-
blerais sa fortune et j'y ferais la mienne.

-Oh! cette dame n'est guère aventureuse ! se bâta do dire
Césarine.

-Si je pouvais lui parler, j'arriverais bien à la convaincre.
Combien la Rassajou regrettait de lui avoir laissé espérer cette

fortune.
Elle l'avait fait dans l'intérêt de Savinia, de sa petite-fille, et

maintenant son fils y pensait sans cesse et ne manquerait pas de le
tourmenter de ses questions, de ses insinuations.

Le lendemain, veille de leur départ pour La Châtre, Jacques
Brémond reçut de Marcel une lettre qui l'obligea à changer ses
batteries.

L'occasion rêvée par l'ambitieux s'offrait à lui, et par l'entremise
de l'ancien condisciple qu'il avait si indignement spolié!

Marcel s'exprimait ainsi

' Mon cher Jacques,
"Tu m'as répété bien des fois qu'un homme de ta trempe et de

ton savoir ne pouvait rencontrer la fortune que dans des contrées
lointaines et encore vierges.

" Poussé par le désir de t'enrichir rapidement, tu étais prêt à
quitter la France, à affronter les climats les plus meurtriers, à vivre
au besoin avec des sauvages.

" Je te blâmais, ayant la conviction qu'il n'en faut pas tant pour
être heureux dans notre belle patrie.

" Es-tu encore prêt à affronter l'inconnu ? C'est fort probable. A
notre Age, on ne renonce pas facilement aux chimères.

"Réjouis-toi donc, mon cher Jacques, cette fortune que tu rêvais,
tu la tiens peut-être.

" Et c'est moi, le pauvre poète sans ambition, qui t'apporte l'oc-
casion.

"Oh ! je n'ai pas grand mérite: elle est venue toute seule, et je
n'ai ou qu'à penser à toi pour t'en faire profiter.

" Mais tu brûles déjà de savoir de quoi il s'agit, et tu trouves ce
préambule un peu trop long.

" Voici la chose :
" Mon patron, William Clakay, est bien l'homme le plus actif, le

plus entreprenant de l'Ancien et du Nouveau-Monde. Le nombre
des affaires dans lesquelles il a engagé ses capitaux est incalculable.

" Parmi ses entreprises, il en est une qui est en bonne voie de
réussite et dont il est à s'occuper personnellement.

"Il s'agit d'une colossale affaire en Tunisie.
"La Tunisie ! un paradis devenu français I
"Tu n'aurais jamais rêvé plus belle occasion: être l'homme do

confiance, l'ingénieur agronome d'un nabab qui saura apprécier tes
services et les payer à leur valeur, qui ne fera pas de toi un simple
salarié, mais une sorte d'associé, participant non seulement à la
peine, mais encore aux bénéfices !

" Tels sont les principes de William Clakay. Il se pique à juste
raison d'être socialiste.

" Seulement, ah! il y a un seulement . cet homme pratique de-
mande à te voir à l'oeuvre avant de s'engager pour l'avenir.

" Je lui ai répondu que tu te prêterais à cette expérience et qu'il
n'aurait pas à le regretter.

" Il avait déjà un homme en vue, un ingénieur illustre; mais je
lui ai fait un tel éloge de tes capacités, de ton ardeur au travail,
qu'il veut bien te réserver la préférence.

" Cela n'a pas été sans peine. Je croyais l'affaire terminée, il y a
deux mois, et je me disposais à t'écrire, lorsque, pour des raieons
que je connais pas, il demanda à réfléchir.

" Enfin, c'est fait. Viens au Havre le plus tôt possible, je te pré-
senterai.

" Dans huit jours, nous serons en route pour la Tunisie, dont le
climat a été recommandé par les médecins à mon élève.

" La propriété en question est située à Gabès. Elle a été fondée
par un Espagnol, qui a dû la revendre à mon patron, faute de capi-
taux pour l'exploiter.

" Clakay m'en a fait une description des plus alléchantes.
" La demeure, construite à? l'orientale, s'élève au milieu des jar-

dins, à deux kilomètres du golfe auquel on arrive par une allée
bordée de palmiers centenaires et de cactus.

" De la terrasse, et par-dessus les cimes des grenadiers, des oran-
gers, de tons les arbres éternellement verst de cette flore chérie du
s oil, on aperçoit la qmer, à gaucho, du côté do la Franco, les colli.
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nes du Sahel aux dentelures rouges et bleues, et, vers l'ouest, les
jardins immenses qui font de Gabès un des points les plus riches de
la Régence.

" L'eau manquait, mon patron a fait capter, creuser un puis arté-
sien.

" Les coteaux exposés au levant se couronnèrent de vignes, les
oliviers trop vieux furent flanqués de réjetons.

" Des rigoles, savamment combinées, amenèrent l'eau aux pieds
des palmiers qui ont ainsi, selon le proverbe arabe, les ' racines à
l'humidité et la tête en feu ".

<'L'Américain a son idée de derrière la tête.
" On parle beaucoup de la mer intérieure qui devrait relier la

Méditerranée aux chotts, ces plaines basses, lace désséchés, prétend-
on, et tout porte à le croire: le Palus Mleotides des anciens qui se
prolongent jusqu'à Tozeur, l'oasis des oasis, et à l'ouest R'rir.

"Le commandant Roudaire, l'apôtre du projet, a même avec l'as-
sentiment de la France, commencée ses études.

"Qu'il réussisse, et pourquoi non, puisqu'il suffirait de pratiquer
une tranchée dans la colline qui sépare G Àbès des chotts, et ce sera
à bref délai, pour Olakay, d'autres millions à ajouter à son trésor.

" Outre l'écoulement des produits qu'il espère bien tirer du sol et
de ses plantations, il rêve, cet entreprenant, de réunir entre ses
mains le commerce du centre de l'Afrique, et de fonder dos camp-
toirs tout le long de cette mer future cù viendraient bûrement tra-
fiquer les nomades du Touat, du Sahara et de Tombouctou,

" Il te contera tout cela, beaucoup mieux que moi.
"Vous êtes hommes à vous comprendre, à vous estimer, à vous

entr'aider, l'un, de ses millions, l'autre, de son intelligence.
"Il me tarde de te voir à l'oeuvre et d'tn f tire le poème sur place.
"Mais il me faudra changer ma palette.
" A bientôt, n'est-ce pas ? A tout de suite, Pi rien ne te retient à

Paris.
" Ton vieux camarade et ami

" MARCEL.
Cette lettre si affectueuse, c'était le premier sourire de la Fortune

à l'ambitieux.
Il la lut à plusieurs reprises, en pesa tous les mots et conclut

avec amertume :
-C'est une affire faite et une affaire des plus térieuses. Si elle

m'avait été proposée avant la mort du père Lambert, je me serais
bien gardé d'aller à Chàteauroux et je n'aurais pas aujourd'hui de
de meilleur ami que Marcel. Comment arranger tout cela sans rien
casser ?

Il passa de longues heures en méditation.
Césarine voyait sur sa physionomie qu'il tramait encore quelque

chose.
Elle ne le connaissait que trop, son file!
Ce jour-là, Jacques redoubla d'amabilité envers elle; puis, quand

il l'eut bien amadouée:
-Maman Virieu, lui dit-il, nous avons du nouveau. Asseyez-

vous et causons comme deux vieux amis. Comptant sur votre dé-
vouement, je n'ai point de secrets pour vous.

Où voulait-il en venir ?
Elle l'écoutait avtc une inquiétude qui faisait rfluer tout son

sang au coeur.
Jacques commençi par ce mensonge longuement prémédité:
-Grce à la protection d'un de mes anciens proftesseurs à l'Ins-

titut agronomique, ma situation va changer du tout au tout. Un
grand viticulteur de Tunisie m'offre un emploi de cinq cents francs
par mois, pour gérer son domaine; il m'a écrit ce matin. Il m'ac-
cepte d'avance, et je n'ai plus qu'à partir. Je vous aurais bien
emmenée avec moi; mais si vous tenez à m'être utile, vous avez
mieux à faire.

Il s'arrêta sur ces derniers mots pour en juger l'effet sur la mal-
heureuse.

-De quoi s'agit-il? balbutia la Rassajou.
-Je désire que vous acceptiez la place que vous a offerte Mme

de Fallière.
-Vous ne voulez donc plus de moi ?
Au ton sur lequel elle avait exhalé cette plainte, Jacques put

mesurer toute l'étendue de ton affection.

A suivre.,
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